
Blog BC/Tribune de Genève  
Note du 12/03/2014  
Chez les Xikrin du Cateté cinquante ans après 
 
 

 
 
 
 
Chez les Xikrin* du Cateté, cinquante ans après 
   
 
À Carouge /Genève une exposition(1) est consacrée à ce peuple de l'État brésilien du Pará qui 
a failli disparaître. En 1967, les Xikrin do Cateté étaient moins d'une centaine, 98 exactement. 
En 2010, la Fondation Nationale de la Santé – FUNASA en a dénombré 1'818, dont  plus de 
1'056 sont dans la Terre Indigène Xikrin do Cateté. Une "renaissance" qui ne doit rien au 
hasard. Elle est due à la résistance des indigènes eux-mêmes et à l'appui de quelques 
personnes qui ont épousé leur cause. 
 
L'ethnologue René Fuerst a connu ces Xikrin en 1963. Il leur a consacré un ouvrage(2). Et, en 
2013, le photographe et vidéaste Aurélien Fontanet a passé quelques semaines dans leurs 
communautés. Il a remis aux Xikrin le livre de leur ancien visiteur. Il a évidemment rapporté 
de son séjour amazonien des photos et un court métrage. Les images prises à cinquante ans de 
distance illustrent les changements, mais aussi la continuité de la culture de ce peuple.  
 
Le 5 mars, lors du vernissage de l'exposition, le cinéaste Daniel Schweizer connu pour son 
engagement, notamment en faveur des peuples indigènes, a présenté le contexte dans lequel 
vit ce peuple. Les intervenants ont rappelé le rôle joué dans les années soixante par le Père 
Joseph Caron, un dominicain français qui a apporté son soutien aux Xikrin décimés par les 
maladies contractées au contact des "blancs". À son retour en France, avant son décès en 1975 
au Couvent des Dominicains de Toulouse, le religieux a relaté son vécu brésilien dans un 
ouvrage "Curé d'Indiens", publié en 1971(3). Dans la recension qu'il fait de ce livre, 
l'anthropologue et ethnologue Pierre Clastres, commence ainsi son commentaire : "Le livre ne 



répond en rien au titre. "Curé d'Indiens" ne décrit pas, comme on pourrait le craindre, 
l'expérience d'un missionnaire cherchant à christianiser des Sauvages. C'est tout le contraire, 
puisque l'auteur, le Père Caron, narre au jour le jour les années (1966 – 1970) passées à 
tenter le sauvetage d'une petite tribu Kayapó du Brésil central, les Xikrin, menacés de 
disparition. "C'est cette lutte pour la vie, ce combat pour la justice, que j'ai raconté dans ce 
journal [dit-il]." Les termes ne sont pas excessifs, car il a fallu au P. Caron des ressources 
inépuisables de générosité et d'obstination pour parvenir à imposer son action.  On s'indigne 
au fil des pages, du cynisme et de la bassesse que l'auteur a dû affronter…" 
 
Rappel a aussi été fait d'une autre personnalité qui apporte son assistance aux Xikrin depuis 
plus de quarante ans. Il s'agit du docteur João Paulo Botelho Vieira Filho, professeur adjoint 
de l'École  de médecine de l'Université fédérale de São Paulo. Encore récemment, dans un 
rapport de juillet 2013, il affirme que "Les Indiens doivent être informés des très grands 
risques qui doivent être évités pour leur survie physique, psychique et culturelle : le diabète, 
l'alcoolisme, la contamination par le virus HIV. Un risque majeur, toujours présent, est la 
perte des terres traditionnelles qui conduit à la mort, par le manque de volonté de vivre en 
raison des mauvaises conditions de vie. Un risque qui peut être évité dès que le gouvernement 
collabore." 
 
Au même lieu, Daniel Schweizer présente également le portrait d'une douzaine de 
personnalités – dont le Yanomami Davi Kopenawa et le Kayapó Raoni - engagées dans la 
défense des droits humains en lien avec l'industrie extractive; un secteur qui opère souvent 
dans des contextes déjà fragilisés. Il a également présenté un court métrage "Yanomami en 
sursis".  
 
L'événement, en fait une double exposition, a lieu alors qu'à Genève se tient la 25e Session du 
Conseil des Droits de l'Homme - CDH et que se déroule le Festival du Film et Forum 
International sur les Droits Humains – FIFDH. Parmi les partenaires officiels du festival on 
trouve l'Organisation Mondiale de lutte Contre la Torture – OMCT. Une ONG qui a un 
programme de défense des défenseurs des droits de l'homme. Flux Laboratory est également 
partenaire du Festival. L'exposition participe à ce temps fort de l'action pour le respect des 
droits humains. 
 
* Prononcer "Chikrine" 
 
 
(1) L'exposition a lieu dans les locaux de Flux Laboratory, 10 rue Jacques-Dalphin, 1227 
Carouge / Genève. Elle est ouverte jusqu'au 20 mars 2014, du lundi au vendredi de 10h à 17h, 
ou sur rendez-vous. Entrée libre. 
(2) "Xikrin – Hommes oiseaux d'Amazonie" – Publié en 2006  - 5 Continents Editions -  
ISBN 978-88-7439-317-6 
(3) "Curé d'Indiens", publié à l'Union générale d'Éditions en 1971 dans la collection 10/18 
 
 
PS : L'activation des liens hypertextes (en bleu) renvoie à une partie des  sources utilisées 
pour la rédaction de cette note. Ces sources, souvent en portugais, permettent d'en "savoir 
plus".  
- Une version réduite de cette note sera publiée dans le prochain AYA Info (No 91), le 
bulletin de l'association "Appui aux indiens Yanomami d'Amazonie" - AYA / 15, Chemin de 
la Vi-Longe  -  CH - 1213 Onex / Genève - CCP 17-55066-2  


